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Internationaler Suchdienst - Arolsen , den 1 . März 1573

• MEDIZINISCHE MENSCHENVERSUCHE

Ort des Versuches:

A. ) Allgeneine Angaben:
Art des Versuches:

Auftraggebende Stelle:
Durchgeführt durch:

B . ) Durchführung des Yer-
suches :
Zeitpunkt :
Anzahl der Versuchs¬
personen:

Bericht über die
Durchführung:

Quelle : " Die Schrecken
von Auschwitz " , Zeugen¬
aussage von Rechtsanwalt
Stern aus Paris , ehema¬
liger Häftling und Pfle¬
ger im Revier des KL
Auschwitz.

Opfer des Versuches:

C. ) Beweismittel aus den
hier vorliegenden KL-
Häftlings - Unterlagen:

a ) Haft im Lager:

b ) Anwesenheit in der
Versuchsstation:

c ) Untersuchungen der
Häftlinge :

d ) Namen von Versuchs¬
personen:

KL Auschwitz , Block 28 , Saal 13

Versuche mit Arichin , um künstlich herbei¬
geführte Gelbsucht zu studieren
Deutsche Wehrmacht

Oberfeldwebel der Wehrmacht
Dr . Emil KASCHUB( bis zum 15 *9 *1944)

1944

nicht bekannt
(8 Versuchspersonen sind namentlich bekannt)

. . . "Die dritte und letzte Versuchsserie
war die künstliche Erzeugung subikterischer
Zustände durch Einnahme von gelben Pillen,
die pulverisiert und mit Brot vermischt wur¬
den . Ausser einem ( FRIEDMANN,' 33 Jahre alt,
Ungar , aus der Gegend von Nagy - Varad ) waren
es dieselben Opfer , die schon andere Versuche
durchgemacht hatten . ( PRISKAST , LAX, FEHIR,
FRED, BARDY, JAKOBS und GROEN) . Sie zeigten
alle die charakteristischen ikterischen Zu¬
stände : Gelbsucht , Appetitlosigkeit , Brech¬
reiz , braunen Urin . Der Deutsche prüfte täg¬
lich den Stuhl der Patienten . Der Urin wurde
alle 2 Tage gesammelt und von dem Deutschen,
als er uns am 15 . September 1944 verliess,
in Flaschen zur Untersuchung nach Breslau mit
genommen . Ich wurde dazu angehalten , diese
Urine bis zum 25 . September 1944 zu sammeln
und in Flaschen aufzubewahren , die ein deut¬
scher Militärkurier vom Sanitätsdienst Bres¬
lau alle 2 Tage mitnahm . . . "
nicht bekannt

Original - Konzentrationslager - Unterlagen
liegen nur unvollständig vor

Aus den Unterlagen nicht nachweisbar

Keine entsprechenden Unterlagen vorhanden

Nemenliste liegt nicht vor
(8 Versuchspersonen sind namentlich bekannt)
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D. ) Allgemeine Feststel¬
lungen des Interna¬
tionalen Suchdienstes :

E . Quellenverzeichnis :

Aus den Unterlagen des Internationalen
Suchdienstes ist nicht ersichtlich , ob
die im Quellenverzeichnis Nr . 1 und 2 ge¬
nannten Zeugen (Rechtsanwalt Stern aus Pa¬
ris bezw . Samuel Abramowitsch Stern aus
Bukarest ) im Häftlingskrankenbau des KL
Auschwitz beschäftigt waren , ob es sich um
eine zufällige Namensgleichheit handelt,
oder ob es sich trotz unterschiedlicher
Wohnsitz - Angaben um ein und dieselbe Per¬
son handelt.

1 . "Die Schrecken von Auschwitz ", Zeugen¬
aussage von Rechtsanwalt Stern aus Pari
ehemaliger Häftling und Pfleger im Re¬
vier des KL Auschwitz.

2 . Der Prozess gegen die Hauptkriegsver¬
brecher vor dem Internationalen Militär
gerichtshof in Nürnberg,
Band XXXIX, Seiten 246 - 249-





LES HORREURS D'AUSCHWITZ

Témoignage de M* STERN, Avocat à Paris

Block 28 - Salle 13

Deuxième quinzaine d ’août 1944. Soleil éclatant , ciel Weil dePrusse , comme vous me rappelez l 'ardente Côte d’Azur cpt’il y a prèsd 'un an j ’ai quittée (>at la force. Qu ’il est Ions le temps qui s’est depuisécoulé ! Que j’ai vieilli en ces onze mois !
Nous vivons dans l’anxiété , l'angoisse , la terreur ; depuis que jesuis au Kranlcenhtfu (l’hôpital ) j’en ai cependant vu . .Mais dans quellesinistre intention le Lagerarzt (médecin du camp) demande-t-il depuisquelques, jours un chirurgien et un Pfleger (infirmier) juifs jxnir unenouvelle salle 1 créer ? Ce genre de demandes n’annonee rien de Itou.
Chacun ici suttit son sort , comment s’y soustraire ? tin devient fata¬liste , inelî ’ Allah ! Je n’ai pas eu beaucoup de chance1 dans ma vie déjàlongue , et il eu est de même maintenant , je suis nommé1 infirmier , auBloc 28, salle1 id . Je rtc suis nullement superstitieux , mais en l'occur¬rence ce chiffre me fait (tasser im petit froid daus le dos.
Naturellement » comme toujours , nous sommes dans l 'ignorancealtsoiue de ce qui va s’y passer . Ils savent Wen garder les secrets et leshommes sont si peu enclins à accepter les choses désagréables !
Me voilà donr dans mes nouv eaux locaux , une petite salle à l’anglede l 'allée principale du camp . Je me» mets aussitôt à l'ouvrage pour lamettre en ordre , et je suis en plein travail lorsque j’ai l’honneur de lavisite du Standortarzt {médecin de la Place ' , grand personnage s’il en"ftlt et difficilenie' nt accessible normalement ... Il est accompagné d’un■jeune Feldwebel (adjudant ) à qui il présente la salle . Je me tiens natu¬rellement à l ’écart , mais je surprends néanmoins ce Iront «le conver¬sation !

Le médecin  de la Place. — Avez -vous besoin de moi pour le choixdes sujets?
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L di ah il —--J «* K {t : ai Uttit «-ciiV
î. f. m*tiee*n de.U Plan- • Vmsr. ,n U-- Mr*'«.ure / a ' ;•<* <».nw*fVtiôpùai;;.. * r;5̂ .; .■
Je «fpwsvBWStâv *.<*»e "te .« nt set* p*rfim dutuérteciu de la Place. . _*.,■ * P * •
Sur ces 'prcq nas, les dett.v pcfsoimaec» sf .rencent , mais pets dv tv mp-après, rartjiirtsjii , pcistmuntre leime et «k '-f»i» Mquv »gicaUU;, jcvfcnt,. accompagné Je  notre rofiituier militaire , i*.umiu  d . ,unvr .K«- >n»ttwe-♦km» rtrémses. lions (le» tçjuu » ijticlqtn i„ <1c-pdc - il nsVvpli' PUt dp ca l'intention «le »man« «les phlegmon». •!esi > <-t éte fuma - k - r"; dâ » .suéthod« nouvelles qu 'il -Jtsirr r --iVdcmeuios «rti -tts . et <ju\ n: jinhsëqrteuce je devrai rester enfermé avec <nV>. uwUtev ptindant «■.auî»,durée 4r .ç« f-traitements . denx/ârrnss qmaiiki .. .tint ' rf/$ 1|gt$cfie -de-«.■(MjmiUuicaH' ins avec , i'ejitérivnr.i. i I.« kutkmam . m' ate* 2t ' â--i'u t»44.les'<premiers malades arment . tint vingtaine . fl» sont en map -uté finis-Stflis, . ce qui lions kaut ta Memc-ill.ime i-isitt’ du tptdecvn du «urj-' rt'aktrsŜ SS t' tbersKtrtiiführa KIJ5IN*. d’oritrinc trattsvh ainett 1 y ‘i*--egaJetneDt dto .v lloUatid .ik ci rieur;' Preste«» tv» ta sttfte Jenombre lies victime*Ve -st élevé jUviu'à ttw tu -nt -mu.
lis -hm t ibles expériences faimieiii . tit t riuU mern k- 24 »»lit 1944.date à laquelle mm {finies enfermes daus .h • etiimitire, à a-cpéra -nieIl est îaeile lî' tmastmti iV qnc- lnu -nt nus nun «, i ‘-truste , cofertné* dansune . petit« s»îk-, dans des lits à trots étnge*. avn «ti »- -qspotuls .sani¬taire» de capacité réduite , avec des nsel-ides souffrira! hnrriMement,criant et gémissant , t n véritable radeau de la Méduse.
51ais procédons par ordre : le çanrtidàt-sncdeiin H« né KASCHE B,27 ans, demeurant à Briec.fUa«t«*Sît&iei , 18 M*. Werthcmter -Suaasevadjudant de ï 'armée allemande, dépendant de la région sanitaire deBreslaa , a commencé le 24 « vftt4 !M4. sur des «.'oliayes hnmainsl» unetriple série d'expériences douloureuses et dangereuses Peut-être 1» rai¬son et la fin exactes de «et expériences lui étaient -elles inconnue,-», car{tendant furie des deux visites que sou chef, un médecin-capitaine dela région sanitaire de Breslau, lui a rendue au serviré , j’ai surpris luremarque suivante ]$ <r Vous pomro user sans crainte des substances queje vous ai données : eBes ne soûl pas dangereuses , »
Elles ne sont pas dangereuses ! C’est ce que nous »lions voir,

Eors du commencement de la première série d 'expériences» jeu’étais avec mon Allemand que depuis deux , jours , et je ne lui ' inspi¬ra» vraisemblablement aucune confiance , de sorte que je- ne fus pasadmis à assister à leur exécution matérielle , Mai» l 'Allemand m’ayait dit
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»jn'iî s'agissait db'nj-ectioih , n  j 'eus riiMlXcrvtfcitt de mettre U tu./, dan?k >. qui trÂÎnuKut : il s’agissait exactement d'uijcetmtu * souvcuta-«ée $ dv pr>*k» fe&pétroliers destinées à produire des phlegmons plus -ouumhbs  profond ?) eu étendus.
J\ r» éntcatf victimes * Kl >KJ,STï \ ÎN . 4« aie -, Hongioir , de la régionde &ittnm >î <«?ch -&ïtflict ; baumel TUV >K, 40 mw, de l.i région de Nag \ -Vaiwl : VER TH El Mb R , 4<» mis , vie in région «K Bwdap« 3 ; U- jKrtit•délificwc «et patuut £ /K . ïiK 'fI , îfl anus« «U- Budapest , qui jamais m‘ >t Vihsirt, malgré h-s atroces souffrances #pi 4il subissait e» écrivant deggâ mmre , sur les planche » du îii supérieur , les mtiHewcs ctmipositiotisjfciÂN. Morin t , hnim , M<fNTNI * KKNiJAMM . \ 7 ms , Hollandais ;;k A UNCK FL * 40 ans , Tchèque de Prague  et K1RSH , juif jKïlonaisde cmgiaine d'amive *. ci doit ! le non » m'échaftw . linfin deux jeunes^tîuuis du Nord SAN' IXo , Hi ;«» . et SKRMANETA -, 1« ait-, . Toushuent injecté * aux mollets , sauf l 'RÀKNCKKl , et le Juit polonais qui\\ . fwnmt -aux cuissts . Après l' injection , certains (KUKbSTKIN , SA»a/N i q SKKMANKTA / u \ *tuem petnbut 48 heures un -oui pansementà Tichttoî 21» T . Après quoi on laissa l 'ntfeetion agir . lAispcct en étaitlotifte sak - au début , «dlant au violacé , a\ w' !*>rris noirs vert la fin deVévbbit ’o» , Chez 14ttains (SZrC.HSTîN par eXomphM, des ctcxpiç* recott-vtwirf égaîenuml b partir* injectée , U* liquide qui s 'en écoulait , brun,trouble et sal* , sentait nettement ic pétrole , les souffrances des patientsétaient horribles : de -. douleurs laue mantes perçaient lea membres injec¬tés , ia tenq * future v-nrilhm entre AO et 40 ° .
Lortquv les phltrgfmw - arrivèrent à maturité , au ly>ut de huit &fpimre jours , ils itioM murrt «* au bistouri ; le liquide qui s*en écoulaitu ’avuit unltasttcnl F.o»p et nulmuhe du pu *.. Il était noirictre et sentaitii jièürok H fui rvcufcidi eu uiikt <ba * <k * IxK'anx scellé * et envoyésà lires !.m en vu* d ’analyse . Après quoi les «. sujets » n 'étant plus uité-rev&atus , ii * furent envffc'é» û lu balle U du bloc 2k, eu vue de leur gué¬ridon ; la salle XI était gne salk - *i d’aryens .. . car le camp avaitses disiimiknis initiales , c». lorsqu » trop de victimes juives y échouèrent,h- Dodeur CiMèA , -VoMis*dcutst ‘he H1'«louais d’origùu : allemande !, mé¬decin -chef du Bloc 25S, prtgtsot ct»mw ce mébuge et Us malades furentié ^ rtb entre lc> Hallogrtw«^ de? Blocs H *t 21 . Kt A b n séhvtmn4lVü-ty.hT4- 1944, üpérés en amlt , mais dont l’état était'wt - uthvv.  t «>e»n aux s*az tSVlt 'ïHF .TTi , KOETSTi ’JN,f RTHlèîMKk , et i_»)i v envuva par la même occasionM- th SaïmKi . 14 ans , était nsahtde aux côtés du père . Les pro-».fjjidb , ii.- l ’.wljudaat KASÖßlTB rdsiaieiit «. nullement tiangerrux »." v

î,a -1>tixtc-uu s.rie <ÎV '<]iéîîrMc/-s wniMsUt en brûlures «.Ws nuques Aî*4 idc de l ’é.SAfK.aao bOî̂ nlf {âcéUite de pk)tiil)l 80 et de salpètro.I„c*» liO 'dvitvî » étàiciii du Z* et 3? d ^ trés , les plaies aux
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mollet *, au ?̂ hanches . ^u \ T - {.■*• -
(l (> 5 cm . ' étaient rouge * an .̂ v.tie n . . »u •bords . Les victime *, eurent an.—j .cranT * é. * •en général couVenes tic si ::*' ur .,ti 'm r
aspect Ijom-̂ ci/miain , mais L uminMir:
Véc ijm; dans K- tas piéiédeu ’, . ,K <!•*:- ; i*. •tenu à prendre très i \ :icteinein . ft:atn ; .t - .de tous les patients , et à . :Ve1 sur . - •contrôlé par î ’AUeiuand , qui uupor 1: » t n.départ.

Après un laps do temps uiriant d . ‘
sioris sout opérées sur les p .\v . *. tt :û*é -> . . tBreslau en flacons scellés , e-n vc ._ ' r an é'

Futuu  victime -» de ‘vît ' Tri T - ;■•BAUM , Viennois venant de F-.in- i . 35 .c •ASTRl ' ICIU -R , 24 atw , </. .\ l\ .\ . Î7 am . !
Marmor i sch ; SXî UH LT , BAKOU , do ,o
FKK1) , 42 :m>, Hongn -c des ' •nü ée * iu'„ :
FKHIX , 3t> ans , IL -ngi '-nT, vi>. . n .. X »gv Yvain , 27 ans , Belge de UruxeU - ; J;.c ■ ; .i%ainsi qu 'un autre HoTméa :-*d - 27 eus . , B !la <' sélection • aux +:.■■ c . ct«»î»re **»1jBloc 19, salit 4,

Ment t
■\ ! t elle

Toutes les expérience -. . ni p: .
de prises de vues photoeuuphnpu>Vétat «les malades.

Voici comment on prouV.
l 'Ailemand aménagea , à l 'ai-. . d* Ai-
turcs , un coin de b salle <>n :! put *:\ i\crets . U'est dans ce réduit • oiMit h.
phiqv.e.s : Vnue en noir , Vaut . . ._u , . >u
quatre prises , .soit en t"u.t ein »* v *• ' 1. .*teur électrique après filisrim i' H invt-* Tles deux jours du 12' au 14' y '•murent

Les séiinccs étaient dume >ngin
<!elni’.it et qui ne levaient marcher,
«et noir » et rester «Iroits pendant dd 'heure ou une cictni-hciuL 'AiK
rais les parties à photographier . Lt
interuaux et gémissaient à fendu -T.
cd souvent i'ai dfi porter à leurs lits des étr* ititnimé --

• . \ : . '•

... .

■& *? •>.=.s,

ictmii. cintu
la siien; fronts

A la fin de la première séanct , l ’AUcmaïui «jni A,m ans. i
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que moi par le pénible effort fourni , me dit : v Glaubet ! Sie , es war mirso dreckig wie ilmeii , aber ich musste cs machen *> (<• Crove/ .-mm , yam 'a été aussi désagréahjc qu ’à vous , seulement j ’ai été obligé de \ufaire »).

Ht je pensais à part moi : mai .-* lu l 'as tait.
Dans le rang de la deuxième catégorie d ' expériences , rentrent aussiles incisions après traitement de la peau aux pommades spéciales.
Km furent les principales victimes : FKYY julien , Français d ' Al¬sace , 46 ans ; YAKXHJS Sinvm , 24 ans , Hollandais ; SCHIU1ÎOSTRI,A5 ans , de Berlin ; SlSKFNl ), 42 ans , de Munich -Gladbach ; FFI-FFKT . 24 ans , et FAX , 1S ans , Hongrois , de Mannoresvli -Szighet.
Voie ', comment ou procédait : l ’Allemand dessinait sur les endroitschoisis (Ufas , hanches , cuisses , molktsF au mo \ eu d ' un crayon aunitrate d ’argent , un losange d ’environ 2 - d cm ., et l ’endroit en ques¬tion était traité ' suivant Us malades , [rendant un de lai variant de huitjours à deux mois aux pnnmadcs sjnViales apportées par l’Allemandavec lui . v'<- pommades n ’avaient pas la composition chimique habi¬tuelle des jM»mmades connues du même nom (vaseline jaune , iehtioli.
Ï/Alletnand un - Va répété à plusieurs reprises et m ’a mis en gardecontre le traitement éventuel , avec ces pommades , de plaies courantesanxquelUs U-ur dénomination semblait les destiner.
kJnaUc bocaux de iwnnmade servaient à cet effet
l F/i/iW : usp . ct , consistance , odeur habituelle de la i«uuiuadenormale ;

2 ” l aseline jaune . Idem.
A** Mélange n" / • ayant l ’aspect de la vaseline jaune , mais plusiîuidc ;

4“ Melange w" 2 : ayant l’as | K-ct de Voxyde de / inc , mais plus cou-Histante et moins grasse.
A la tin du traitement on pnx 'édait à l’excision en vue d ’analysetics parties ainsi préparée * et qui n ' avaient subi aucune modificationapparente . ‘ >n enlevait le eatis et le suhciitis de sorte ([lie chaque opé¬ration donnait lie » à Vemploi de deux (vocaux scellés adressés àHresiau.

F v-* deux dernières opérations de la série curent lieu le 25 oc¬tobre IHM et le** victimes en furent Julien FKYY (liras et molletsF et‘summ K.AK ‘ >BS (mollets et efiisses ). Files furent exécutées par unmédccin -lieutt nan * allemand , venu exprès de Breslau , car KASCHVBnous avait quittés le 15 septembre.
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■ DIE SCH KECKER V 0 N AUSCHWITZ

Zeugenaussage von Rechtsanwalt Stern
aus Paris

Block 28 , Saal 13

Zweite Augusthälfte 1944 « Strahlende Sonne , preußischblauer Himmel.
Wie erinnert mich das an die Sonnenglut der Côte d ' Azur , die ich vor fast
einem Jahr zwangsweise verlassen habe . Wie lang ist die Zeit , die seitdem
verflossen ist ! Wie alt bin ich in diesen elf Monaten geworden!

Unser Leben ist Angst , Bangen und Schrecken ; was alles habe ich inzwischen,
seit ich im Krankenbau ( l 'hôpital ) bin , davon gesehen . In welch finsterer
Absicht aber verlangt der Lagerarzt (médecin du camp ) seit einigen Tagen
einen jüdischen Chirurgen und einen jüdischen Pfleger ( infirmier ) , um einen
neuen Saal einzurichten ? Diese Art der Wünsche verheißt nichts Gutes.

Jeden ereilt hier sein Schicksal . 'Wie kann man sich dem entziehen ? Man wird
Fatalist , Inch ' Allah ! Ich hatte in meinem schon langen Leben nicht viel
Glück ; und jetzt ist es dasselbe . Ich werde zum Pfleger im Block 28 , Saal 13»
ernannt . Ich bin bestimmt nicht abergläubisch ; aber in der augenblicklichen
Lage lief es mir bei dieser Zahl kalt über den Rücken.

Natürlich sind wir wie stets in absoluter Ungewißheit , was sich hier ereig¬
nen wird . Sie verstehen es gut , ihre Geheimnisse zu hüten ; und die Menschen
sind so wenig geneigt , unangenehme Dinge anzunehmen!

Ich bin an meinem neuen Arbeitsplatz , einem kleinen Saal an der Ecke der
Hauptstraße des Lagers . Ich mache mich sofort ans Werk , um ihn in Ordnung
zu bringen ; und ich bin noch in voller Arbeit , als ich die Ehre des Besuchs
des Standortarztes (médecin de la Place ) habe , einer hohen Persönlichkeit,
wenn er dies überhaupt war , und in der Regel schwer zugänglich . . . Er wird
von einem jungen Feldwebel (adjudant ) begleitet , dem er den Saal zeigt . Ich
halte mich natürlich im Hintergrund ; aber ich schnappe trotzdem diesen Schluß
der Unterhaltung auf.

Der Standortarzt : Haben Sie mich nötig bei der Wahl der Patienten?





- éO

Der Feldwebel : Ich werde es allein machen.

Der Standoi ' tarzt : Sie hätten zu allen Blocks des Reviers Zutritt.
Ich begreife wohl , daß das Geheimnis , was den Standortarzt betrifft , manchmal
gehütet wird.

Nach diesem Vorschlag ziehen sich beide zurück ; aber kurze Zeit darauf kommt
der Feldwebel , ein junger Kann von angenehmem Aussehen , in Begleitung unseres
Pflegers (militaire ) zurück , um mir genaue Anweisungen zu geben . In etwas un¬
klaren '"orten erklärt er mir , daß er beabsichtigt , Phlegmone , Abszesse und Fu¬
runkel mit neuen Methoden zu behandeln . Er wünscht , diese geheimzuhalten,und daßich deshalb während der ganzen Dauer dieser Behandlungen für zv.rei oder drei
Wochen mit meinen Kranken eingeschlossen bliebe , um Mitteilungen nach außen zu
verhindern . Am folgenden Tag , den 23 . 8 . 1944 , kamen die ersten Kranken - etwa
zwanzig - an . Es sind zum größten Teil Ungarn , was uns den wohlwollenden Besuch
des Lagerarztes , SS - Obersturmführer KLEIN, verschafft , der seihst aus Sieben¬
bürgen stammt . Es sind auch zwei Holländer und zwei Franzosen dabei . Die Zahl
der Opfer stieg in der folgenden Zeit auf etwa dreißig.
Die schrecklichen Versuche beginnen genau am 24 . 8 . 1944 . An diesem Datum wurden
wir in den " Versuchsraum " eingeschlossen . Man kann sich leicht vorstellen , wie
unsere Nächte waren , .eingeschlossen zu dreißig in einem kleinen Saal , in Betten
mit drei Etagen mit ungenügenden sanitären Einrichtungen , mit Kranken , die
schrecklich litten , schrien und stöhnten . Ein wahres Meduss - Floß.
Aber gehen wir der Reihe nach : Heinz KASCHUB, canü . med . , 27  Jahre alt , 'wohn¬
haft in Briec/Oberschlesien , 18 b , Wertheimer Straße , Feldwebel in der deutschen
Wehrmacht , der zum Sanitätsbezirk Breslau gehörte , hat am 24 . 8 . 1944 an mensch¬
lichen Versuchskaninchen eine dreifache Serie schmerzhafter und gefährlicher
Versuche begonnen . Vielleicht waren der genaue Grund und das Ziel dieser Ver¬
suche ihm unbekannt , denn bei einer der beiden Visiten , die sein C.hef , ~

des Sanitätsbezirks Breslau bei ihm im Dienst gemacht hatte , habe
ich folgende Bemerkung aufgefangen : " Sie können ohne Bedenken die Substanzen
anwenden , die ich Ihnen gegeben habe , sie sind nicht gefährlich " .
Sie sind nicht gefährlich ! Das gerade werden wir sehen.
Von dem Beginn der 1 . Versuchsserie an war ich nur seit 2 Tagen mit meinem _
Deutschen zusammen . Ich flößte ihm wahrscheinlich kein Vertrauen ein , so daß ich
nicht zugelassen wurde , bei ihrer tatsächlichen Ausführung zu assistieren.
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Aber der Deutsche hatte mir gesagt , daß es sich um Einspritzungen handelte;
und ich war so indiskret , meine Nase in die Zettel zu stecken , die herumlagen.
Es handelte sich genau um subkutane Einspritzungen mit petroleumhaltigen
Präparat en , die dazu bestimmt waren , mehr oder weniger tiefe oder ausgedehnte
Fhlegmone zu erzeugen.

Die Opfer waren : EDELSTEIN , 48  Jahre alt , Unga.r , aus der Gegend von Farmoresch-
Sighet ; Samuel TIECP. , 40 Jahre alt , aus der Gegend von Kagv - Varod ; WERTHEIFEE,
40 Jahre alt , a.us der Gegend von Budapest ; der kleine reizende und geduldige
SZICKETI , 18 Jahre alt , aus Budapest , der sich niemals trotz der - furchtbarsten
Schmerzen , die er erduldete , beklagte und der auf die Bretter des oberen Bettes
die schönsten Eompositionen von Fozart aus dem Gedächtnis auf schrieb . Ferner
FOKNI- NEEDAFF, 17  Jahre alt , Holländer ; FEAEFKFL, 40 Jahre alt , Tscheche aus
Prag und KIRSH , polnischer Jude , etwa 20 Jahre alt und dessen Name mir entfallen
ist . Zuletzt zv/ei junge Norditaliener : SANIKO, 19 Jahre alt , und SERHA1CETA,
18 Jahre alt . Alle wurden in die Waden injiziert außer FRAI EKEL und dem pol¬
nischen Juden , die die Einspritzungen in die Oberschenkel erhielten . Hach der
Einspritzung bekamen einige (ELELSTEIK , SAKINC, SEEFANETA) 46 Stunden lang
einen einzigen Verband mit Ichthyol 20 '; ' . Dann ließ man die Infektion wirken.
Das Aussehen war anfangs schmutzigrot und ging gegen Ende der Entwicklung ins
Violette mit schwarzen Rändern über . Bei einigen ( SZIOHSTIN z . B. ) bedeckten
Blasen auch den injizierten Teil ; die Flüssigkeit , die braun , trübe und schmutzigabfloß , roch einwandfrei na .ch Petroleum . Die Leiden der Patienten waren schreck¬
lich . Stechende Schmerzen durchdrungen die Glieder , in die die Einspritzungen
gemacht waren . Die Temperatur schwankte zwischen 39 und 40 Grad.
Wenn die Phlegmone reif geworden waren , wurden sie nach 8 bis 14 Tagen mit dem
Operationsmesser geöffnet . Die herausstrcmence Flüssigkeit hatte keineswegs das
gewöhnliche Aussehen von Eiter . Sie war schwärzlich und roch nach Petroleum.
Sie wurde in ganzen gesammelt in Gefäßen , die man versiegelt zur Untersuchung
nach Breslau sandte . Danach v/sren die "Patienten ” nicht mehr interessant . Sie
wurden in den Saal II von Block 28 zur Genesung geschickt . Der Saal II war ein
"arischer " Saal ; denn das Lager hatte auch seine Rassenunterschiede . Nenn sich
dort zu viele jüdische Opfer aufhielten . , protestierten Dr . GACA, Volksdeutscher
(Pole deutscher Abstammung ) , Chefarzt vom Block 28 , gegen diese Fischung ; und
die Kranken wurden auf die jüdischen Säle der Blocks 14 und 21 verteilt . Und
bei der " Selektion " im Oktober 1944 wurden vier im August operierte " Patienten " ,
deren Zustand aber noch ernst war , zum Vergasen fortgeschafft ( SYIGHETTI , EDEL-
STr.IL , EEThEIN.EE., SAMUEL). Bei derselben Gelegenheit schickte man den 14 - jähri¬
gen Sohr , von Samuel mit , der krank neben seinem Vater lag . Die Präparate des
Feldwebels EÀSCKÜB waren " keineswegs gefährlich " .

Die zweite Versuchsserie bestand aus Verbrennungen am Nacken mit essigsaurer
Tonerde ( Bleiacetat ) 8C;(- und Salpeter . Die so entstandenen Verbrennungen waren
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2 . une 3 - Grades . Die Y/undf lachen an 'den Waden, den Hüften , den Armen , im allge¬
meinen von rechteckiger Form ( 10 x 5 cm) waren rot im Zentrum und violett,
schwärzlich zu den Bändern hin . Die C-pfer hatten auch große Schmerzen . Die 7/und-
flachen waren im allgemeinen bedeckt mit farblosen Eiterungen , die ein bläsehen -
artiges Aussehen hatten ; aber die Temperatur der Opfer war nicht so hoch wie im
vorhergehenden Fall . Ich muß bei dieser Gelegenheit erklären , daß ich verpflich¬
tet war , sehr genau morgens und abends die Temperaturen aller Fatienten zu messen
sowie den Puls zu fühlen hatte und dies dann in die Kurven eintragen mußte . Oft
wurde ich von ' dem Deutschen kontrolliert , der alle Kurven bei seiner Abreise
mitnahm.

Hach einer Zeit von 3 his 14 Tagen wurden Inzisionen an den behandelten Stellen
vorgenommen , deren Inhalt in versiegelten Arzneiflaschen zur Untersuchung nach
Breslau geschickt wurde.

Die Opfer , dieser Versuchsserie waren : Max WEIGEKBAUM, Wiener , der aus Frankreich
kan , 35 Jahre alt ; HARFEFES, 25 Jahre alt ; ASTREICHER, 24 Jahre alt ; SZABA, 17
Jahre alt , Ungar aus . der Gegend von Marmoresch ; SZIGEET, BARDY, 20 Jahre alt;
GIFS , 20 Jahre alt , Ungar ; FF.ED, 42 Jahre alt , Ungar der ehemaligen tschecho¬
slowakischen Gebiete ; FEIIIE, 36 Jahre alt , Ungar , Rechtsanwalt in Kagy - Varad;
CAMAUSTEI, Sylvain , 27 Jahre alt , Belgier aus Brüssel ; Jacob GROEF, 19 Jahre alt,
Holländer , ebenso ein anderer Holländer von 27 Jahren , der auch , als er 'im Block
19 ? Saal 4 » zur Genesung war , im Oktober 1944 ein Opfer der "Selektion " zur Ver¬
gasung wurde.

Alle vorhergehenden Versuche erforderten Sitzungéh mit photographischen Aufnahmen,
die außerordentlich qualvoll mit Rücksicht auf den Zustand der Kranken waren.

Kan ging folgendermaßen vor : Am Tage nach unserem Einzug richtete der . deutsche
mit zwei Schränken und zwei Decken eine Ecke des Saales ein , w?o er , vor nèu-
gierigen Blicken geschützt , arbeiten konnte . In diesem Kinkel fanden die photo¬
graphischen Aufnahmen statt ; eine in schwarz , eine in den natürlichen Farben,
was vier Stellungen erforderte , also im ganzen fünf . Die Aufnahmen wurden bei
einem elektrischen Scheinwerfer gemacht nach Verdunkelung des Saales . Sie fanden■r»

an den beiden Tagen vom 12 . zum 14 . statt und verfolgten so die Entwicklung der
Verbrennungen.

Die Sitzungen waren demnach lang . Die Kranken , die nicht stehen und gehen konnten,
mußten  sich bis zum "cabinet noir " schleppen und mehrere Minuten , manchmal auçh
eine Viertel - oder eine halbe Stunde ' lang aufrecht bleiben . Der Deutsche machte
es selbst ; und ich beleuchtete die Stellen , die photographiert werden sollten.
Die Opfer duldeten Höllenqualen und stöhnten herzzerreißend . Der Schweiß floß uns
von der Stirn ; und oft mußte ich diese leblosen Wesen zu ihren Betten tragen.

Am Ende der 1 . Sitzung sagte der Deutsche , der genau so erschöpft war wie ich

»
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von dieser furchtbaren überstandenen Anstrengung : " Glauben Sie , es v;ar mir
so dreckig wie Ihnen , aber ich mußte es machen " . ( "Croyez - moi , ça m ' a été
aussi désagréable qu ' à vous , seulement j 'ai été obligé de le faire " ) .
Und ich dachte bei mir : "A.ber du hast es gemacht " .
Zu der Reihe der 2 . Kategorie der Versuche gehörten auch die Inzisionen nach
Behandlung der Kaut mit besonderen Salben.

Die Kauptopfer waren : I -EVY Julien , Franzose aus dem Elsaß , 46  Jahre alt;
YAEOLIS Simon , 24 Jahre alt , Holländer : SCHILIBOSTRI , 35 Jahre alt , aus Berlin;
SISKG1.D , 42 Jahre alt , aus München - Gladbach : LEIFERT , 24  Jahre alt , und LAX,
16 Jahre alt , Ungar , aus Karaoresch - Szighet.

Kan ging folgendermaßen vor : der Deutsche zeichnete auf die ausgewählten Stellen
(Arme , Hüften , Oberschenkel , Waden ) mit Hilfe eines Stiftes aus Silbernitrat
einen Rhombus von ungefähr 2x3 ca . Die in Frage kommende Stelle wurde je nach
den Kranken während einer Zeitspanne , die zwischen 8 Tagen bis zu 2 Konnten
variierte , mit Spezialsalben behandelt , die von dem Deutschen raitgetracht wurden.
Diese Salben hotten nicht die gewöhnliche chemische Zusammensetzung wie die , die
unter demselben Hamen bekamt waren ( gelbe Vaseline , Ichthyol ) .
Der Deutsche hat sie mir verschiedentlich wiederholt und gab mir diese Salben
in Verwahrung für eine eventuelle Behandlung bei laufenden Kunden , für die sieihrer Bezeichnung nach bestimmt schienen.

Hierzu dienten vier Salbentöpfe:

1 . I c ht hy 0 1
2 . gelbe Vaseline
3. Ki schung Kr . 1
4 . Mischung Kr .' 2

Aussehen , Konsistenz , üblicher Geruch v;ie bei der normalenSalbe:ebenso

mit dem. Aussehen von gelber Vaseline , aber flüssiger;
mit dem. Aussehen von Zinkoxyd , aber fester und weniger fett.

Am. Schluß der Behandlung nahm man zur Untersuchung eine Exzision der so vorbe¬
reiteten Teile vor , die keine sichtbare Veränderung erfahren hatten . Man nahm,
die heut und die Unterhaut so ab , daß für jede Operation zwei Gefäße verwendet
wurden , die man versiegelt nach Ereslau schickte.

Die beiden letzten Operationen der Serie fanden am 25 . Oktober 1944 statt . Die
Opfer waren Julien LEVY (Arm und Waden ) und - Simon KAKOPS (Wader, und Oberschen¬
kel ) . Die Operationen wurden von einem deutscher . Unterarzt , der eigens von
Breslau gekommen war , ausgeführt ; denn KASCHüB hatte uns am 15 * September ver¬lassen.
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ïDie dritte und letzte Versuchsserie wer die künstliche Erzeugung subikterischer-
lZustande durch Einnahme von gelben Pillen , die pulverisiert und mit Prot ver - ?mischt wurden . Außer einem ( FRISDUAITF, 33 Jahre alt , Ungar aus der Gegend von
«Nagv - Varad ) waren es dieselben Opfer , die schon andere Versuche durchgemacht !*
Ihatten (FRISEAST , LAX, FF. IIIR , FRED, PARDY, JAKORS und GEOFF) *- Sie zeigten alle |
tdie charakteristischen ikterischen Zustande : Gelbsucht . Appetitlosigkeit , ;
|Brechreiz , braunen Urin . Der Deutsche prüfte täglich den Stuhl der Patienten . *Der Urin wurde alle 2 Tage gesammelt und von dem Deutschen , als er uns am15 * September 1944 verließ , in Flaschen zur Untersuchung nach Breslau mitge¬nommen . Ich wurde dazu angehs .lt en , diese Urine bis zur . 25 - September 1944 zusammeln und in Flaschen aufzubewahren , die ein deutscher Kilitärkurier vom

Sanitätsdienst Breslau alle 2 Tage mitnahm . . n
Er brachte mir zurselben Zeit die Anweisungen , die von dem Feldwebel aufge¬schrieben waren . Es waren zusätzliche Versuche , denen wir uns 3 Monate hindurchgenau zu unterziehen hatten . Der am 22 . August 1944 eingerichtete Saal l "3 desBlocks 2G wurde am. 22 . November 1944 geschlossen und die Opfer im Lager oderin anderen Blocks des Krankenhaus verteilt.

Für ihr ganzes ' Leben werden diese vorwiegend jungen Leute , sofern sie lebendden Händen , ihrer Henker entkomm en konnten , diese Farben zurückbehalten , die
qualvoll und schmerzhaft in ihr . Fleisch eingezeichnet waren . Und in ihrem
Gedächtnis v̂ ird ebenso tief und grauenhaft die Erinnerung an die ausgestandenenQualen und erlebten Greuel eingegraben bleiben . Keiner von uns wird es ver¬gessen.

à
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FISCHER stellten grosse Gruppen von Gefangenen zusammen und
fuehrten dann ohne jede Notwendigkeit Bruchoperationen an ihnen
aus.

Der leitende Arzt des Lazaretts Dr. ENDERS, fuehrte auf die
geringsten Beschwerden ueber Magenschmerzen eine Magenopera¬
tion aus und uebte sich in der Operation von Magengeschwueren.

Stérilisations - Experimente  wurden in den Laza¬
rett -Abteilungen des Lagers Auschwitz an Frauen vorgenommen.
Im 10. Block des Lagers wurden gleichzeitig 400 weibliche Gefangene
gehalten und Sterilisationsexperimente an ihnen mit Roentgen-
strahlen und folgender Entfernung der Eierstoecke gemacht, der
Gebaermutterhals wurde mit Krebs infiziert, Experimente mit
kuenstli.ch herbeigefuehrten Geburten und zur Pruefung von Kon¬
trast -Substanzen fuer Roentgenaufnahmen der Gebaermutter
wurden ausgefuehrt.

Im Block 28 probierten Aerzte die Methoden kuenstlicher Ver¬
letzungen der Haut mit Kerosene-Oel, verschiedenen Salzen, Pasten
und Pudern aus. Hier  verwendeten sie auch Arichin, um kuenstlich^
herbeigefuehrte Gelbsucht zu studieren . Diese Versuche wurdenwon^
dem  deutschen Arzt Dr. Emil KOSCHUB geleitet.

Im Block 21 wurden Massen versuche mit der Kastrierung von
Maennern gemacht, um die Moeglichkeit einer Sterilisierung mit
Roentgenstrahlen zu studieren . Die Kastrierung wurde einige Zeit
nach der Behandlung mit Roentgenstrahlen durchgefuehrt. Diese
Experimente mit Roentgenstrahlen und Kastrierung wurden geleitet
von Prof SCHUMANNund Dr. DERING. Haeufig bestanden die
Operationen in der Entfernung eines oder beider Hoden zum
Zwecke des Studiums nach der Behandlung mit Roentgen-Strahlen.

Alle diese Tatsachen wurden auch durch das Zeugnis der fruehe-
ren Lagerinsassen KLEIN JUDITH, AUSSEN KLARA, HORBMANN
MINNA, SONDERS NONNA, SKURNIKC JAKOB, SURES DAVID
und vieler anderer bezeugt, an denen die deutschen Aerzte ver¬
schiedene Versuche ausfuehrten.

Auf Befehl des deutschen leitenden Arztes Dr. ENDERS, wurden
in den Jahren 1941- 1944 Gefangene in den Lagerlazaretten durch
Einspritzungen von Phenol ins Herz getoetet. Zuerst wurden die
Injektionen von Dr. DERING, spaeter wurden sie von Kranken-
traegem gemacht. Ein Deutscher, namens KLER, ein frueherer
Schuster, zeigte sich besonders eifrig und toetete Tausende von
Opfern auf diese Weise. Ein Gefangener, namens PANSZIK, ein
Pole, toetete 12.000 Menschen mit Phenol-Injektionen (spaeter wurde
er selbst von den polnischen Gefangenen getoetet). Ein Deutscher,
namens STESS, toetete 10.000 Menschen mittels ..dieser Injektionen.
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Die Tatsache, dass unmenschliche Experimente an Gefangenen
gemacht wurden , wird auch durch eine Anzahl von Dokumenten
fcestaetigt, die in den Lager-Bueros gefunden wurden. Ein Bericht
der chirurgischen Abteilung des Lagerhospitals besagt, dass in drei
Monaten —Oktober, November, Dezember 1943— unter verschie¬
denen Operationen die von den Chirurgen der Abteilung ausgefuehrt
worden sind, sich 89 Entfernungen von Hoden (Kastrationen), fuenf
Sterilisationen , fuenf, Entfernungen von Eierstoecken befanden. In
dem Telegramm Nr. 2768 vom 28. April 1943 gibt der Obersturm-
fuehrer Oberst SOMMER die Anordnung an das Buero des Lager¬
kommandanten , dass 128 Frauen in eine Liste mit der Bezeichnung
„Gefangene fuer Experimente“ aufzunehmen sind. In der statisti¬
schen Uebersicht des Lagerkommandanten, die sich mit der Anzahl
und Aufteilung der weiblichen Gefangenen auf die verschiedenen
Kategorien befasst und die unterschrieben ist vom stellvertretenden
Lagerkommandanten befindet sich eine staendige Spalte : Gefangene
bestimmt fuer verschiedene Experimente. Diese Spalte weist auf:
„Frauen fuer Experimente “. Am 15. Mai 1944, 400, am 5. Juni 1944
413, am 19. Juni 1944, 348, am 30. Juli 1944, 349 usw.

Deutsche Aerzte spielten eine fuehrende Rolle bei den sogenann¬
ten „Selectionen“ von Gefangenen fuer Vergasung und Einaesche-
rung . Ueberall machten sie diese „Selectionen“ in der Naehe der
Krematorien , in den Lazaretten , in den Wohnbaracken. Sie sandten
erschoepfto, kranke Menschen, die unfaehig zur Arbeit waren, in die
Gaskammern.

Die folgenden deutschen Aerzte nahmen an den Auswahlen von
Gefangenen zum Zwecke der Toetung teil : WIRTS, MENGELE,
RODE, FISCHER, TILLO, KITT, KOENIG, KLEIN
und viele andere.

Auf Befehl des leitenden deutschen .Arztes der Auschwitz-
Abteilung des Lagers wurde waehrend Typhusepidemien die Bevoel-
kerung ganzer Baracken durch Giftgas hingemordet.

Die gerichtlich-medizinischen Sachverstaendigen stellten fest, dass
die deutschen Aerzte des Lagers Auschwitz folgende experimentelle
Operationen an lebenden Menschen ausgefuehrt haben:
1.) Herausschneiden von Geweben aus dem Gebaermutterhals oder
sogar vollstaendige Entfernung der letzteren.
2.) Pruefung einer Anzahl unbekannter Substanzen zum Zwecke
von Roentgenaufnahmen der Gebaermutter der Eileiter. Diese
Substanzen wurden in die Gegend der Gebaermutter unter Druck
mithilfe besonderer Vorrichtungen eingespritzt und verursachte den
Opfern der Experimente häufig schreckliche Schmerzen.
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3.) Sterilisierung von Frauen durch Roentgenbestrahlung der
Beckengegend, gefolgt von der Entfernung der Eierstoecke. Diese
Experimente wurden hauptsaechlich an jungen Frauen ausgefuehrt.

4.) Studium der Reaktion verschiedener chemikalischer Praeparate
auf die Anordnung deutscher Firmen hin. Nach den Zeugenaussagen
eines deutschen Arztes, Dr. med. Erwin VALENTIN, kauften bei
einer Gelegenheit die Vertreter der deutschen chemischen Industrie
—GLAUBER. ein Frauenarzt von Koenigshuette und GEVEL, ein
Chemiker— tatsaechlich 150 Frauen von der Lagerverwaltung fuer
solche Experimente.
5 .) Sterilisierung von Maennern durch Roentgenbestrahlung.

6.) Experimente an Maennern in der Anwendung von chemischen
Reizpraeparaten auf die Haut des Beines zur kuenstlichen Erzeugung
von Geschwueren und entzuendlichen Tumoren.

7.) Eine Anzahl anderer Experimente wie die kuenstliche Infizierung
mit Malaria , kuenstliche Befruchtung etc.
Sehr viele Experimente endeten mit dem schnellen und qualvollen
Tod der betroffenen Gefangenen. Wenn die Opfer fuer Experi¬
mentierzwecke nicht mehr brauchbar waren, wurden sie getoetet
und eingeaeschert. Auf diese Weise strebten die Deutschen ihre
unmenschlichen Experimente zu vernichten. •
Samuel Abramowitsch STERN, ein ehemaliger Gefangener von
Bukarest , gab als Zeuge an:

„. . . . Im Lager Auschwitz arbeitete ich als Gehilfe des Arztes.
Auf Befehl des Ober-Sergeant Majors KOSCHUB unterwarf ich
Gefangene Injektionen mit anderen Manipulationen. Ich weiss sehr
wohl, dass Kerosene ins Bein eingespritzt wurde- Experimente
ueber die Reizbarkeit der Haut wurden ausgefuehrt . Fuer diesen
Zweck wurde eine 80°/oige Loesung von alumin accticum verwendet.
Hiernach wurde die ganze Hautschicht entfernt und zur Unter¬
suchung eingesandt. Denen, die tiefgreifende Hautreizungen hatten,
wurde ein Stueck Fleisch zusammen mit der Haut herausgeschnitten
und auch dieses wurde zur Pruefung eingesandt. . . .

KO SCHUB infizierte Gefangene auch mit kuenstlicher Gelbsucht
und machte "ihnen Malaria-Blutuebertragungen . WALIGÜVÀ M.,
eine Versuchtsperson, gab an: -- Mehrere Tage nach meiner Ver¬
bringung nach Birkenau, ich glaube, es war Anfang Dezember 1942,
wurden alle juengeren Maenner zwischen 18 und 30 durch Roent¬
genbestrahlung des Hodensackes sterilisiert . Ich war auch unter den
Sterilisierten . Elf Monate spaeter , wurde ich sterilisiert , d.h. am
1. November 1943 wurde ich kastriert _ 1zusammen mit 200 Mann,

die an einem Tage sterilisiert wurden.“
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Der Zeuge DAVID SUVES von Saloniki (Griechenland) machte
folgende Zeugenaussagen: „Ungefaehr im Juli 1943 wurde ich
zusammen mit vielen, zehn anderen Griechen in eine Liste eingetra¬
gen und nach Birkenau geschickt. Dort mussten wir uns alle aus¬
kleiden und wurden mit Roentgenstrahlen sterilisiert . Einen Monat
nach der Sterilisierung wurden wir alle zur Zentral-Abteilung des
Lagers befohlen, wo wir alle chirurgisch kastriert wurden.“

Die ehemalige Gefangene M. HAUSER (Paris, Citemilton 9) gab
an : „In Auschwitz wurden wir in Block 10 gelegt. Den Grund,
warum wir in diesen Block gelegt wurden, wussten wir nicht. Er
beherbergte eine Lazarett -Abteilung, obwohl wir alle voellig
gesunde Frauen waren . In Block Nr. 10 entnahmen sie mir eine
Spritze voll Blut, ich weiss nicht zu welchem Zweck. Ende August
1943 wurde ich in den Operationsraum gebracht, erhielt eine
Narkose und es wurde eine Operation an meinen Geschlechtsorganen
vorgenommen. Die Operation wurde von einem Gefangenen.
Dr. SAMUEL unter Leitung und Anweisung des Deutschen
Dr. WIRTZ ausgefuehrt. Nach der Operation lag ich 11 Monate
krank im Block Nr. 10. Unter denen, die der Sterilisation unter¬
worfen wurden , war eine juedische Frau namens Bella von
Griechenland, deren Nachnamen ich nicht mehr weiss. Nachdem sie
geroentgt war, wurde sie operiert . Sie erhielt einen Einschnitt ueber
den Unterleib . Nach der Operation wurde sie gesund und ihre
Unterleibswunde heilte zu. Der deutsche Arzt Dr. SCHUMANN,
kam zum Block 10 zur Nachpruefung und nahm Bella auf Block 28
mit. Dort machte er einen zweiten Unterleibseinschnitt, dieses Mal
kreuzweise . Ich selbst sah diesen kreuzweisen Einschnitt an ihr.
Innerhalb weniger Tage nach der zweiten „Operation“ starb Bella.“

Deutsche Henker mordeten Buerger aller
europaeisehen Laender in Auschwitz.

Die Nachforschungen haben ergeben, dass jeden Tag drei bis
fuenf Eisenbahnzuege mit Menschen die zur Vernichtung bestimmt
waren , in Auschwitz eintrafen , jeder Zug mit 1.500—3.000 Menschen.
Diese dem Tode verfallenen Menschen kamen aus allen Laendern
Europas . Unter den 2819 befreiten Gefangenen, -die von der
gerichtlich-medizinischen Kommission untersucht wurden, waren
die Untertanen von: Polen 745' Menschen, Ungarn 542, Frankreich
346, Tschechoslowakei 315, UdSSR 180, Niederlande 159, Jugo¬
slawien 143, Italien 91, Griechenland 76, Rumaenien 52, Belgien 41
und anderer Laender.

Von jedem Zug suchten die Deutschen zwischen 200 und 500 der
Kraeftigsten fuer Arbeiten im Lager aus und sandten die uebrigen
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